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la partie libre du grain etant touchee par une aiguille tres effilee,
reliee au pole positif. Le mineral est attaque et ses constituants
metalliques diffusent dans le papier oil ils peuvent etre mis en

evidence ä l'aide de reactifs specifiques. On obtient de cette

faijon une minuscule tache coloree, entouree d'une aureole de

diffusion de meme couleur.
Dans certains cas, le mineral ä determiner forme de petites

inclusions dans des plages plus volumineuses d'un mineral

connu; si ce dernier est bon conducteur et ne renferme pas les

memes elements que le mineral inclus, on pourra obtenir une

empreinte de ces inclusions (par exemple: grains de linneite
inclus dans la chalcopyrite) en appliquant une des techniques
precedentes et en choisissant judicieusement les reactifs.

Geneve. Laboratoire de Mineralogie et de Petrographie
de l'Universite.

Th. Hiller. — Sur la determination de quelques linneites de la
Rhodesie du Nord et du Katanga par la methode des empreintes.

La methode d'analyse qualitative microchimique des mine-

raux opaques en surface polie par l'attaque electrolytique et
les empreintes1 s'est revelee particulierement efficace pour
identifier la linneite. Sous ce nom, on comprend les sulfures

R" R'"2 S4, dans lesquels R" et R'" correspondent ä Co,

Ni, Fe et R" ä Cu 2. La linneite (et les mineraux du meme

groupe, tels que la carrollite, sychnodymite, etc.) presente des

proprietes optiques tres voisines de Celles de la cobaltine
(CoAsS), de la smaltine (CoAs2), de la gersdorffite (NiAsS) et
de l'ullmannite (NiSbS), avec lesquelles eile peut facilement
etre confondue; de plus, eile est pratiquement inattaquable

par les reactifs courants. Si l'on compare la composition

1 Th. Hiller, Contribution ä l'etude des mineraux opaques par la
methode des empreintes. Perfectionnements apportes ä la technique
d'attaque electrolytique. C. R. seances Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve,
vol. 52, n° 2, juin 1935.

2 H. Schneiderhohn et P. Ramdohr, Lehrbuch der Erzmikros-
kopie (Borntraeger, Berlin, 1931), Bd. 2, p. 367.



Fig. 1. — Microphotographie de l'dchantillon de linneite de N'Kana en suifaee
polie (G 10 X). I.es deux grains marquds d'une croix + sont isolfs
dans la gangue, les autres communiquent entre eux ä l'mterieur de l'Ochan-
tillon. (La Photographie a Otö inversee pour permettre une meilleure
comparaison avec l'empreinte.)

Fig. 2. — Microphotographie de l'empreinte (G =10 x). Attaque au eyanure
de potassium (Co). (Les contrastes entre l'empreinte jaune et le papier
blane ont etC> fortement accentuds par l'interposition d'un flltre bleu.)
On remarque que les plages de linneite marquöes prbcedemment d'une
-f. isoldes electriquement, n'ont pas donne d'empreinte.





SEANCE DU 20 JUIN 1935 123

chimique de la linneite avec celle des mineraux mentionnes

ci-dessus, on constate que seule la linneite contient simultane-
ment du Co et du Cu, et que As et Sb font totalement defaut1.
Seuls ces criteres chimiques, ajoutes aux proprietes optiques
du mineral (fort pouvoir reflecteur, isotropie complete, couleur
blanc legerement rose) et ä sa durete relative, conduiront k

une identification sure. L'attaque electrolytique et l'empreinte
des sections polies permet precisement cl'obtenir ces criteres

chimiques.
Nous avons effectue nos essais sur differents echantillons de

linneites. Le premier echantillon, provenant de Kinsenda

(Congo beige), est constitue par un quartzite renfermant des

mouches de chalcopyrite, ä l'interieur desquelles on observe
de petites inclusions de linneite. Le second echantillon provient
de la mine de cuivre de Ruashi (Congo beige); il est forme de

petits octaedres de linneite (carrollite) dissemines dans une

gangue dolomitique. Un troisieme echantillon a ete recueilli k

Kipapila (Congo beige); il est forme d'une gangue quartzo-
dolomitique enrobant de tres petits grains (quelques dixiemes
de mm. de diametre) de linneite. Enfin, un dernier echantillon
provient de la mine de cuivre de N'Kana (Rhodesie du Nord);
il est constitue par un quartzite dolomitique renfermant de

larges mouches de linneite associee ä de la chalcopyrite et k

des grains de pyrite; la linneite parait ici etre anterieure ä la
chalcopyrite, de meme que la pyrite. Ces quatre'echantillons
ont ete polis et etudies sous le microscope; la linneite apparait
sous forme de grains ä fort pouvoir reflecteur, d'un blanc

legerement rose; entre les nicols croises, eile est constamment
obscure. Dans le quatrieme echantillon (N'Kana), sous de forts
grossissements, les grains de linneite presentent de tres minces
inclusions flammees, legerement plus sombres que la masse

principale du mineral. II est possible que ces inclusions
correspondent k des segregations d'une linneite ayant une composition
chimique un peu differente de celle de la masse enrobante.

1 G. Gutzeit et R. Galopin, Differentiation chimique, par la
methode ä la touche, de quelques sulfosels voisins en surface police.
C. R. seances Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, vol. 51, n° 2, avril-
juillet 1934, p. 53.
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D'autre part, nous avons pu extraire de ce quatrieme echantillon

une quantite de linneite süffisante pour une analyse quantitative,

le materiel ayant ete concasse et soigneusement trie sous

la loupe binoculaire, de facon k eliminer aussi completement

que possible les parties etrangeres (gangue et chalcopyrite).
L'analyse a donne les resultats suivants x:

S 43,60
Co 42,59
Cu 9,30
Fe 5,00
Ni neant

100,49

L'absence de nickel dans la linneite de N'Kana a dejä ete

mentionnee par Bateman 2.

En supposant que la presence de fer soit uniquement due ä

l'existence de petits grains de chalcopyrite subsistant dans le

materiel analyse, on aurait neanmoins une teneur minima en

cuivre de 3,6%.
Nous ne decrirons pas en detail la technique suivie pour

l'attaque de la linneite1; disons seulement qu'une duree

d'attaque de 20 k 30 secondes a ete süffisante dans tous les

cas, avec une tension de 4 ä 8 volts.
1. Recherche du cobalt.

a) Par le cyanure de potassium: Le papier gelatine est im-

pregne d'une solution de 3 k 5% de KCN. L'attaque electro-

lytique donne directement une empreinte tres nette d'un beau

jaune-orange, formee tres probablement de cobalticyanure de

cobalt, [Co"'(CN)6]Co"'K, complexe analogue au ferricyanure
de fer. Les figures 1 et 2 sont des microphotographies (G 10 X)
du mineral et de son empreinte.

b) Par Yacide rubeanique 3: On impregne le papier gelatine

1 Cette analyse a ete eftectuee dans les laboratoires et grace ä

l'obligeance de M. le Professeur P. Wenger.
2 A. Bateman, The ores of the northern Rhodesia Copper Belt.

Econ. Geol., 1930, n° 4, p. 386.
3 F. Feigl, Qualitative Analyse mit Hilfe von Tüpfelreaktionen,

2me ed., p. 206.
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d'une solution concentree d'ammoniaque. Apres attaque elec-

trolytique, on developpe le papier dans une solution alcoolique
ä 0,5% d'acide rubeanique. On obtient ainsi une empreinte
jaune-verdätre, le jaune indiquant le cobalt, le vert le cuivre.
On peut faire disparaitre la coloration verte du cuivre en tou-
chant le papier avec une goutte d'une solution ä 1% de KCN;
le complexe interne du cuivre avec 1'acide rubeanique n'etant
pas stable en presence de cyanure, la coloration verte disparait
et il ne subsiste alors qu'une empreinte jaune, formee du

complexe interne du cobalt.
2. Recherche du cuivre.

Par la benzoinoxime 1: On attaque le mineral dans les memes
conditions qu'en 1 b. Apres 1'attaque on humecte le papier
avec une goutte d'une solution alcoolique ä5% de benzoinoxime.
La couleur verte du complexe Cu-benzoinoxime n'apparait
nettement qu'apres avoir chauffe legerement le papier au-dessus

d'une flamme. La presence de cobalt peut gener, surtout s'il
n'y a que peu de cuivre; on peut le masquer en majeure partie
en ajoutant a la solution d'ammoniaque un peu de sei de

Seignette.
Geneve. Laboratoire de Mineralogie et de Petrographie

de VUniversite.

P. Wenger, Ch. Cimerman et M. Wyszewianska. — Sur le

microdosage du cadmium au moyen de Vo-oxyquinoleine.

L'o-oxyquinoleine donne avec le cation cadmium une
precipitation quantitative, en milieu legerement acetique, tamponne
avec de l'acetate de sodium. Le precipite a la formule:

Cd(C»H,ON)a.2HsO

Entre 120°-130°, le compose perd ses deux molecules d'eau.

La methode macrochimique du dosage de cet element etablie

par R. Berg 2 est actuellement une des meilleures parmi toutes

1 F. Feigl, loe. eit., p. 167, ou P. Wenger et G. Gutzeit, Manuel
de Chimie analytique minerale (Georg, Geneve, 1933), p. 425.

2 R. Berg, Z. anal. Ch., 71, 321 (1927).
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